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312 P. STAECKEL

on doit exiger de la part des nouveaux étudiants, outre la sûreté
et l'habileté dans l'usage des mathématiques élémentaires, une
connaissance approfondie, acquise par une longue pratique, des
notions de variation des grandeurs et des fonctions, y compris la
représentation graphique des relations fonctionnelles, ainsi que
les notions de dérivée et d'intégrale appliquées à des exemples
simples et clairs. Par contre, l'étude systématique du calcul
infinitésimal est réservée expressément à l'université technique.

En France, la question est encore envisagée d'une façon toute
différente. A l'Ecole polytechnique et à l'Ecole centrale on exige
que des candidats soient bien familiarisés avec les éléments des
mathématiques supérieures, mais ceci afin de pouvoir établir sur
cette base une forte culture mathématique générale On ne
néglige pas, il est vrai, de prendre en considération les recherches

mathématiques qui peuvent prendre de l'importance au
point de vue technique dans un avenir immédiat, mais on prend
bien garde que cela ne porte pas préjudice aux parties fondamentales

de la théorie.

II. — Nature de l'enseignement\

Ceci nous amène à l'enseignement mathématique dans les
universités techniques. Il peut arriver qu'une grande partie des
ingénieurs qui proviennent de ces universités, une fois dans la pratique
de leur métier, se servent peu des mathématiques supérieures.
Par exemple, dans un questionnaire envoyé aux anciens élèves du
Sibley Collège de la Cornell University, à Ithaca, environ la moitié
de ceux-ci déclarèrent ne pas faire emploi des mathématiques
supérieures dans leurs occupations actuelles. Or, tout ingénieur
scientifique ne doit pas seulement savoir utiliser les lois et
formules fondamentales, mais aussi les comprendre. 11 doit être en
état de suivre les progrès de la science. 11 doit être capable de
faire face avec honneur aux nouvelles tâches qui lui incombent.
Pour cela, il ne suffit pas d'un entraînement mathématique
faisant comprendre la résolution de quelques problèmes correspondant

à l'état actuel de la technique. Enfin, l'enseignement
mathématique dans les universités techniques a aussi pour but de

développer et de fortifier la pensée abstraite.
Les professeurs de mathématiques de même que la grande

majorité des ingénieurs de tous les pays civilisés sont d'avis que
l'enseignement de cette branche doit avoir pour but un dévelop-

1 Question II. L'enseignement mathématique vise-t-il une formation générale et est-il
identique pour les étudiants des diverses branches techniques, ou bien y a-t-il une séparation
suivant le.s- diverses branches et en même temps une adaptation de l'enseignement aux besoins
particuliers de chaque catégorie
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pement général méthodique. C'est pourquoi on ne saurait
recommander d'établir, lors des débuts de l'enseignement des mathématiques,

une séparation des étudiants suivant les différentes
branches de la science de l'ingénieur, c'est-à-dire d'organiser des

cours spéciaux pour les ingénieurs-constructeurs, les ingénieurs-
mécaniciens et les ingénieurs-électriciens. Par contre, on tiendra
compte plus tard des besoins particuliers des diverses sections à

l'aide de cours complémentaires facultatifs. 11 faut encore remarquer

qu'il en est autrement pour les architectes. L'enseignement
mathématique a pour eux moins d'importance; il est. presque
partout séparé de celui des ingénieurs, quelquefois même, il est
complètement supprimé.

Ce principe, d'après lequel les futurs ingénieurs doivent recevoir

une éducation mathématique générale, n'est pas en opposition
avec la nécessité de tenir compte dans l'enseignement de la carrière
à laquelle les jeunes gens se destinent. En effet, la pédagogie
exige avant tout que l'enseignement intéresse les élèves, afin de

ne pas tomber dans le pire des défauts, celui de devenir ennuyeux.
La plupart des sujets des cours universitaires éveillent tout de
suite l'intérêt des étudiants par leur relation directe avec la vocation
choisie et également par le charme de la nouveauté, spécialement
si ces étudiants ont fait, comme on le recommande souvent,
quelque temps de pratique à l'atelier, immédiatement après avoir
terminé leurs études secondaires. Par contre, les jeunes gens ne
sauront pas généralement appréciera sa juste valeur, dès le début
de leurs études universitaires, l'importance des mathématiques
pour l'ingénieur. S'ils sont, en outre, surchargés par un plan
d'études trop vaste, ce dont souffrent beaucoup d'universités
techniques, ils négligeront en premier lieu les mathématiques, et ceci
est d'autant plus à regretter qu'il n'existe aucune branche pour
laquelle une interruption des études ait de plus fâcheuses
conséquences. Quelques étudiants réussissent à combler les lacunes
par eux-mêmes. D'autres ont recours à des répétiteurs privés ; ce
qu'ils emmagasineront à la hâte et superficiellement leur suffira
peut-être pour passer l'examen, mais ne saura leur constituer un
acquis durable pour la vie.

Pour remédier aux inconvénients visés, on a essayé, non sans
résultat, de donner, dès le début, à l'enseignement mathématique
une «teinte technique », c'est-à-dire de le mettre en relation avec
les applications des sciences de l'ingénieur. Comment trancher
cette question C'est là un des grands problèmes non encore
résolus de la méthodologie universitaire.

Une difficulté de sa solution réside tout d'abord dans le fait
que plus d'un professeur de mathématiques ignore ces relations
et qu'il y en a qui ne s'y intéressent pas du tout. Nous aurons à

revenir sur cette circonstance en parlant de la préparation et



314 P STA ECKEL

du choix des professeurs de mathématiques pour les universités
techniques ; disons déjà, toutefois, que rien ne serait plus funeste
que de confier l'enseignement mathématique à des professeurs
qui connaissent bien ces relations, mais ne possèdent pas à fond
les mathématiques elles-mêmes.

Une autre difficulté, non des moindres, résulte du fait que les
étudiants, durant les premiers semestres, ne connaissent pas
suffisamment le domaine technique pour comprendre l'application
des procédés mathématiques aux sciences techniques. On aurait
tort de vouloir écarter cet inconvénient en introduisant dans ces
exemples techniques des simplifications par lesquelles la base
technique devient illusoire; on ne peut se permettre des
simplifications que sur des circonstances d'importance secondaire,
autrement le dommage qui en résulte est supérieur au profit qu'on
en retire. Pin tout cas ce n'est pas la tache du mathématicien que
d'enseigner prématurément un peu des sciences de l'ingénieur,
d'une façon sûrement incomplète et sans grand résultat. Pour
fa physique, les conditions sont plus favorables, mais c'est la
mécanique surtout qui fournit une grande abondance de problèmes
propres à animer renseignement mathématique et à réveiller
chez les étudiants le sens de l'utilisation des mathématiques, sens
qui n'est pas moins utile à l'ingénieur qu'un certain bagage de
co nnai s sance s m a thé m ati qu es.

L'essentiel dans les difficultés qui précèdent, c'est que, dans
les applications des mathématiques, la recherche pratique et la
recherche mathématique ne peuvent pas être séparées. Ainsi,
celui qui désire enseigner aux étudiants les méthodes d'approximation

graphiques, numériques et expérimentales, qui sont de la
plus grande importance pour le progrès scientifique de la
technique et le seront toujours davantage, ne doit pas insister uniquement

sur le côté logique des recherches, il doit au contraire
traiter le sujet complet en n'oubliant pas de donner des exemples
concrets. Mais comment cela doit-il se faire, si les étudiants ne
possèdent aucune notion claire sur l'objet de l'application Dans
l'avenir, au lieu cle restreindre les cours mathématiques, il faudra
leur donnei1 au contraire de l'extension, c'est-à-dire que, pendant
les dernières années d'étude, il faudra rendre obligatoires les
cours sur les méthodes modernes d'approximation.

III. — Scolarité1.

On se rend compte, par ce qui précède, de la grandeur de la
tâche qui incombe aux mathématiciens dans les universités tech-

1 Question III. Combien de temps accorde-t-on à l'instruction mathématique des élèves-
ingénieurs — Existe-t-il des cours et travaux pratiques, bien définis par un programme
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